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474 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

La Carmagnole qui a eu en très peu de tems un 
mouvement considérable pour cause de maladie, a 
déposé a l’hôpital 250 hommes, dont les maladies se 
sont déclarées très graves et[,] de plus[,] ont fait 
tomber par leur malignité les hommes les plus ro¬ 
bustes; rien n’a effrayé deshogues; plus le mal était 
grand, plus il redoublait de zèle, moins il voyait le 
danger qu’il courait lui même; déjà[,] par ses soins 
assidus, plusieurs étaient soulagés, tous lui ten¬ 
daient les bras; mais enfin il fallut céder; le Phy¬ 
sique ne répond presque jamais au moral. Cet 
homme précieux tomba malade, et après avoir ba¬ 
lancé pendant 8 jours entre la vie et la mort, il 
succomba. On reconnut que sa maladie était la 
même que celle dont était mort plusieurs de la 
Carmagnole, et qu’elle avait le même caractère de 
malignité; ainsi, vous voyez, Citoyens, que cet 
homme a été sacrifié par le zèle qu’il mettait à 
donner ses Soins aux braves sansculottes ; vous sa¬ 
vez combien cet homme était méritant ; quelle perte 
l’hôpital, Je dirai plus[,] la patrie, fait dans ce Ci¬ 
toyen; mais vous ne pouvez vous faire aucune idée 
de la position malheureuse de cette veuve ; des inté¬ 
rêts particuliers lui donnent la certitude de ne rien 
avoir des parents de son mari; elle est d’une famille 
peu aisée; en un mot[,] il ne lui reste rien, si ce 
n’est la douleur toujours renaissante de la perte de 
son mari. Ainsi la Loix qui parle positivement en sa 
faveur, et le mérite de Deshogues, concourent à lui 
procurer la pension due aux veuves d’hommes morts en activité de service. 

Veuillez donc[,] Citoyens, prendre en considéra¬ 
tion une demande qui n’a d’autre considération à 
son appui que la justice; mais qui suffit dans le 
règne de l’égalité : il est de vrais sansculottes de se 
signaler par des actions de Bienfaisance. 

Desplanques, Vve Deshogues. 

[Certificat de la Municipalité de Rocher de la liberté] 
Nous, Maire, officiers Municipaux et notables de 

la Commune de Rocher de la liberté, Cydevant Saint 
Lo[,] département de la manche, Certifions à qui il 
appartiendra que la Citoienne Jeanne-Louise-Cathe¬ 
rine desplanques[,] native de cette Commune, veuve 
du Citoien Louis-Jean-Clair deshogues!,] officier de 
Santé dans l’hôpital de la Marine à Cherbourg, est 
née sans aucune fortune; et que l’état triste dans 
lequel elle est réduite, lui donne lieu d’espérer de 
jouir de la pension accordée aux personnes qui sont nécessiteuses 

Donné en la Maison Commune le 14 Mess. II. 
Aury [maire), BARRIER [off. mun.), Le ROUX ( agent 

nat.), Jeandamemme [notable), Lecardonnel [off. mun.), Leonard PlCQUENARD [Notable), POULLAIN notable), Gaugain [off. mun.), Vuillard Pere Notable), phe. Vaultier (Off. mun.), Gautier off. mun.), Surget [notable), LECOURNEURME [off. mun.) [et 2 signatures illisibles (dont celle du secrét. gal)] (l). 

(l) En marge : « Vu au directoire du district du Rocher de la liberté le 17 Mess. II Baufils, Cauchard, Bourdon, Durier » et, au v° : « vu au c. revol. du rocher de la Liberté le 18 Mess. II. Lh. Venque, Themane, J. Née, Gaudye, Dubuisson, Burnet [et 2 noms illisibles]. » 

[Certificat du Contrôleur de l’Hôpital de la Marine et 
des officiers de santé] 
Je Soussigné, employé civil, faisant fonctions 

de Contrôleur de l’hôpital de la marine de Cher¬ 
bourg, certifie que Jean-Louis-Clair-Deshogues, âgé 
de 28 ans, natif de la commune notre dame de 
Cenilly, distric[t] de Coutances dép1 de la manche, 
aide -pharmacien, est entré audit hôpital en laditte 
qualité, le 18 brumaire an II et y est décédé le 4 
ventôse suivant, en activité de service; qu’il s’y est 
toujours comporté avec autant d’assiduité que d’in¬ 
telligence; qu’il est mort victime de son zèle en 
prodiguant ses soins aux malades dont l’hôpital re-
gorgeoit alors par l’espèce de contagion occasionnée 
par les fregattes de l’Etat[,] notamment la Carma¬ 
gnole; et qu’enfin il emporta avec lui le regret du dit hôpital le 24 mess. II. Luraquerye 

nous officiers de santé de La marine au port de 
Cherbourg, certifions que les faits cy dessus énoncés 
sont conformes à la vérité, le pharmacien deshogues 
fut tellement victime de son zèle, qu’il retourna 
parmi les malades, avant que sa convalescence fût 
terminé, et la rechûte termina sa carrière le 4 ven¬ 
tôse, comme il est rapporté. 

au dit hôpital, le 24 mess. II. 
Macellerie, Louays, Duvergé 

33 

Le citoyen Evra[r]d, employé des fermes avec le titre de brigadier, réclame 2 années et 7 mois de sa pension de retraite. 

Renvoi au comité de liquidation (l). 

[Le CnL. Evrard Cy dev‘ B[riga]dier employé dans les fermes, au poste de Bisping (2), présentement do¬ micilié à reling (3) Au Présid. de la Conv. ; Reling, quintidi 3e Decade de Mess. Il] (4) 

Expose que, malgré que je me sois conformé dans le tems voulu à l’article 11 de la Loi du 4 avril, 
(vieux styl) concernant les employés de la ferme 

ayant droit ou jouissant d’une pension; du nombre des derniers, je n’ai cepandant joui, ni perçu en aucune manière, depuis 2 ans 7 mois, la gratifica¬ tion qui m’est allouée, comme il en constate par mon certificat de retraite cy Joint... Il me suffira sans doutteü pour implorer votre justice et intéresser votre bon cœur, de vous expo¬ ser, Citoyens Représentants, que[,] père de famille et exposé sur un pays limitrophe, cette privation de ma retraite n’ajoutte pas peu à ma mauvaise posi¬ tion ; dénué de tout par mon âge et mes infirmités!,] me trouvant hors d’état de travailler, après 31 ans 9 mois de service dans la ditte ferme, n’ayant enfin pour resource que l’espoir d’être remboursé des ar-

jlj P.V., XLII, 158. (2) Distr. de Dieuze, Direction de Nancy. 
(3) Pour Remeling (?), distr. de Sarre-Libre [Sarrelouis], Moselle. 

(4) C 314, pl. 1255, p. 23. 
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